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LES GRAMINfiES DES SOMMETSDU DJURDJURA, PHYSIONOMIE QU'ELLES

IHPRIMENT A CE MASSIF, par II. Ii. TRABUT

Le Djurdjura traverse la Kabylie par une ligne courbe de Bougie a

Palestro, et memeau dela, jusqu'au BouZegza.Cet important massif mon-

tagneux est tres nettement limite au sud par la vallee de l'oued Sahel,

qu'il surplombe comme une immense muraille en ruine. Le versant nord

est au contraire etage et couvre de ses nombreux contreforts la grande

Kabylie jusqu'a la vallee de l'oued Sebaou. Les sommets les plus Sieves

sont au centre, les deux extremites du croissant vont en s'abaissant, Tune

vers la mer a Bougie, Tautre jusqu'a la plaine de la Mitidjah, ou elle vient

se confondre avec la chaine du petit Atlas.

Le Djurdjura constitue un massif montagneux assez independant pour

avoir une flore deja riche en especes endemiques, bien que son explora-

tion botanique soit encore tres incomplete. Les conditions climateriques

y sont favorables a une vegetation se rapprocbant de celle du centre de

('Europe; il offre des sommets eleves (2300 metres), oules neiges sejour-

nent une grande partie de l'annee; les precipitations atmospheriques y

sont plus frequentes et plus abondantes que dans toutes les autres regions

de l'Algerie. Sur les flancs de cette chaine s'etagent plusieurs zones bota-

niques caracterisees par la presence ou la predominance de certaines

especes ; mais nous n'esquisserons dans celte note que quelques traits de

!a zonesuperieure qui commence vers 1500 metres, surtout sur le versant

nord. D'immenses rochers calcaires appartenant pour la plupart a l'etage

mummulitique, des cretes et des cols gazonnes, de petits massifs de

Cedres et de Clienes verts, telles sont les stations qui s'offrent au bota-

niste. Dans les fentes des rochers et les eboulis se trouvent une serie de

plantes montagnardes vivaces etmeme frutescentes: Anthyllis Montana,

Rhamnus alpina, Lonicera arborea, Potentilla caulescens, Ribes

petrceunij Cotoneaster Fontanesii, Isatis Djurdjurce, Festvca atlan-

tica
7

etc., etc.

Les grandes surfaces gazonnees oifrent un interel special; elles sont si

rares sur les sommets dans les autres massifs montagneux de FAlgerie,

que leur presence sur le Djurdjura devienl caracferistique en donnant

a cette region une physionomie alpestre.

La prairie est composee de plantes vivaces auxquelles se melent fa et

la des especes frutescentes etmeme arborescentes [Juniperw Oxyce-

drus)j mais etroitement appliquees sur le sol, sous la double action des

vents et des troupeaux. Les Graminees qui y dominent meritent dattirer

Fattention. Ce sont :
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Festuca oviiui L., represents par trois sous-especes ou varietes

:

F. euovina Hack., Monogr. Fest. Eur. ; var. duriuscula Hack. = F. du-

riuscula var. a. genuina Gren. Godr. FL Fr. —Le F. duriuscula

n'etait signale en Algerie, au moins dans notre region, que par confusion

avec le F. Icevis Hackel; sa presence dans les prairies du Djurdjura est

done un fait interessant au point de vue de la geographie botanique. II

s'y presente avec des caracteres qui ne permettent pas de le faire rentrer

dans les sous-varietes, deja nombreuses, enumerees par M. Hackel dans

sa savante monographic des Festuca d'Europe, renseignement que nous

devons du reste a M. Hackel lui-meme.

F. Icevis Hackel (loc. cit.)> var. genuina, subvar. typica, est aussi

commun dans la region montagneuse du petit Atlas, et notamment au

Zaccar.

F. frigida Hackel (loc. citf.),var. Djurdjurce Hackel inlitt. —M. Hackel

reunit dans cette sous-espece trois varietes bien tranchees : Tune, var.

glacialis (F. glacialis Mtegeville in Bull. Soc. bot.Fr. t. XXI), est pro pre

k la region neigeuse des Pyrenees centrales; une autre, var. genuina

(F. Halleri Boiss. Voy. Esp. ; Willk. et Lange non All.), vient dans la

sierra Nevada, entre 2800 et3200 metres; enfin la troisieme, dont la notre

se rapproche le plus, var. rupicaprina (F. ovina var. alpina Neilr. Fl.

v. Nied. -(Ester r. non Koch Syn.), est speciale aux Alpes de Styrie,

Autriche, Tyrol etnord de la Suisse. Cette variete nouvelle imprime bien

un caractere alpin a la flore des sommets du Djurdjura; nous l'avons

trouvee dans les fissures des rochers qui dominent a Test le col des Ai't-

Ouabou, a environ 1800 metres.

Festuca atiantica Duv.-Jouve, tres abondant dans tout le Djurdjura, se

retrouve dans le petit Atlas, au Zaccar, a Teniet-el-Haad, au djebel

Endatt. Cette esp^ce est propre a l'Algerie.

Dactyits giomerata L., var. australis Willk. Prodr. fl. his p.

r<>Ii ii m perenne L.

a vena niacrostachya Balansa, belle espece vivace propre a TAlgerie.

Ivena pratensis L.

Hceieria cristata Pers. var. glauca Coss. Fl. alg. = K. glauca DC.

ii riirii.iiin i urn eiatins Mert. et Koch var. erianthum = Arrh. erian-

thum Boiss. et Reut. Pug.; Willk. et Lge, Prodr.
fl.

Iiisp.

Trisetum flavescens P. B.

Holcns I ana I us L.

( Tiiosiiius eie^ans Desf. —Dans la monlagne on trouve la forme a pani-

cule lache (Cynos. gracilis Yiv., Cyn. effusus Link) ; mais, dans la

region montagneuse inferieure, nous avons note surtout la variete a

panicule tres fournie, dense et obliquementpenchee a la maturite (Cyn.

obliquatus Link).
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Cynosurns Baiansse Coss. Fl. alg. ty, spec, a l'Algerie.

Poa aipina L. var. Bivonce = Poa Bivonce Pari. —Le Poa alpina n avait

pas encore ete signale en Algerie, et la variele Bivonce etait regardee

commeproprea la Sicile. Nous avons trouve cette plante sous les Cedres

qui couvrent la crete d'un escarpement a Test du col des Att-Ouaban.

C'etait dans les premiers jours de juin, et il y avait encore a quelques pas

des flaques de neige sur le versant nord.

P. Djurdjurce. —Cette sous-espece nouvelle du Poa alpina est bien

differente de la var. Bivonce; elle se rapproche beaucoup, d'apres M. Hackel,

a qui nous l'avons communiquee, du Poa pumila Host, qui est une plante

des montagnes de la Carniole ; elle en differe surtout par ses glumelles

glabres sur les nervures et a la base ; elle est aussi affinedu Poaligulata

Boiss. de la sierra Nevada. Ce deuxieme representant du Poa alpina a ete

recolt6 au col de Tirourda.

Poa buibosa L. et sa forme vivipare. —C.

Poa trivialis L.

piiieum B<ehmcri Wib., col de Tirourda.

Bromus sterilis L., Br. tectorum L., Br. erectus Huds.; Ilorclcuni

bulhosum L., II. niiiriiiiim L.J Anthoxanthnm odoratum L.

La constatalion de la presence dans la zone superieure du Djurdjura

des vingt-chiq Graminees enumerees permet-clle de tirer quelques con-

clusions sur les caracteres de la flore de cette region? La reponse ne

saurait etre douteuse. Cette famille occupe sur ces sommets une place tres

importante, tant par le nombre de ses individus que parcelui des esp&ces;

elle vient en quatrieme ligne, elle n'est depassee que par les Composees,

Cruciferes^ Caryopbyllees ; elle depasse les Legumineuses, Rosacees,

Ombelliferes, Labiees, etc. II est a remarquer que cet ordre est ci pen

pres le memeque dans la zone superieure des Alpes.

Si nous cherchons maintenant a etablir des series d'apres la dispersion,

nous nous trouverons en face d'un melange assez complexe ; mais c'est la

un caractere de la flore montagneuse de la region mediterraneenne

d'admettre des plantes d'origines tres differentes et de les reunir dans

des conditions climateriques communes. Les Graminees du Djurdjura se

reparlissent ainsi :

1° Exclusivement propres a la region montagneuse d'Algerie : Cyno su-

ms Balansce, Avena macrostachya, Festuca atlantica.

2° Des montagnes du midi de l'Europe : Festuca Icevis, Cyno sur us

elegans.

a. Espagne : Arrhenatherum erianthum.

b. Sicile : Poa alpina var. Bivonce.

3° De l'Europe centrale : Anthoxanthum odoratum, Avena pratensis,
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Poa trivialis, P. bulbosa, Hordeum murinum, H. bulbosum, Lolium

perenne, kceleria cristata, Bromus tectorum, B. sterilis, B. erectus,

Holcus lanatus, Festuca ovina var. duriuscula, Trisetum flavescens,

Phleum Bwhmeri, Dactyl is glome rata.

4° Des montagnes de l'Europe, flore alpine : Poa alpina L., Festuca

frigida Hackel. Mais ces deux types sont represents sur leDjurdjurapar

des sous-especes ou varietes qui n'ont pas ete observees ailleurs : le Poa

Djurdjurce et le Festuca frigida var. Djurdjura.

Dans cette repartition nous trouvons seize especes communes aux

sommets de la Kabylie et a toule l'Europe.

Le Djurdjura nous presente en commun avec les montagnes du midi

de l'Europe quatre especes, dont une est commune avec la Sicile seule-

ment, une autre avec TEspagne.

Deux especes sont communes au Djurdjura eta laflore alpine, et encore

elles sont representees par des varietes speciales.

Enfin les especes propres a la flore montagneuse de l'Algerie sont au

nombre de trois, dont une est commune (F. atlantica) et les deux autres

rares.

La flore des plaines de TEurope constitue done le fond de la vegetation

de notrezone montagneuse superieurd, etraltitudecompensant la latitude,

les plantes europeennes retrouvent sur la cote africaine les memes con-

ditions climateriques que dans les autres contrees plus septentrionales

qu'elles babitent aussi.

La flore alpine, bien que faiblement representee, Test cependant, etplus

sur ce massif eleve que sur les autres montagnes d'Algerie. Si le fond de

la vegetation est europeen, les trois especes algeriennes et les deux va-

rietes observees seulement en Kabylie, soil cinq formes sur vingt-cinq,

donnent encore a la flore du Djurdjura une certaine independance.

De ces quelques faits nous croyons pouvoir tirer les conclusions sui-

vantes :

1° La flore de la region montagneuse superieure du Djurdjura a une

grande affinite avec celle des plaines de l'Europe.

2° Elle comprend en outre un certain nombre d'especes alpines et des

montagnes du midi de l'Europe.

3° Une grande partie des especes sont propres a la region monta-
gneuse d'Algerie.

4° Quelques varietes ou especes affines lui sont speciales, pour le

moment du moins.

5° Le Festuca ovina L. joue un role tres important dans le gazonne-
ment des crStes et des cols, et constitue de veritables prairies alpestres
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qui n'existenl pas dans la plupart des autres montagues d'Algerie, ou le

sol n'est occupe que par des touffes vivaces espacees, laissant de grands

vides qui sont peuples pendant une partie de l'annee par un grand

nombre de plantes annuelles.

0° Le massif du Djurdjura, par sa plus grande affinite pour les plantes

qui atteignent les limites nord de l'Europe, par la presence d'especes

alpines et memede formes speciales, par ses grandes surfaces gazonnees,

est suffisamment caracterise pour etre consider^ comme un district bota-

nique special de la region montagneuse en Algerie.

M. G. Bonnier, secretaire, donne lecture de la communication

suivante :

SUR LA FACULTfi ASSfiCHANTE DES ARBRESFORESTIERS, par M. GUINIER.

L'opinion accreditee parmi les savants, commedans le public, veut que

le sol boise refoive plus de pluie que le sol decouvert; —que le sol boise

retienne une plus grande quantite de l'eau qu'il refoit; —que la peren-

nite des sources et leur alimentation soient mieux assurees par Petat de

boisement du sol; —que l'eau qui s'echappe du sol forestier coule plus

longuement, plus rcgulierement et aussi plus abondammenl, si Ton con-

sidere le debit moyen d'une longue periode de temps.

Yoici, en ce qui concerne ce sujet, les quelques propositions qui sont

aujourd'hui demontrees experimentalement(l) :

II pleut davantage sur la foret qu'en sol decouvert.

Les cimes des arbres en massif retiennent une portion de la pluie,

qui atteint dans les bois feuillus jusqu'a 11 pour 100 en ete (2), et descend

a 5 pour 100 en hiver. Mais, en tenant compte du surplus de pluie qui

tombe sur les forets, lesol forestier est autant et plus abreuve que le sol

agricole.

L'evaporation de l'eau libre sous bois est beaucoup moins active

qu'en terrain decouvert : dans les mois chauds de Tannee, la quantite d'eau

evaporee par le sol forestier est a celle evaporee par le sol decouvert dans

la proportion de 1 a 4 et memea 5. Pour toute 1'annee la relation est du

simple au triple a peu pres.

De ces resultats on deduit cette consequence que Tetat boise est favo-

rable a Talimentation des sources et a la regularisation de recoulement

de Teau provenant du sol forestier (3).

(1) Mathieu, Meteorologie comparee agricole et forestiere, Rapport a M. le sous-se-

cretaire d'fitat, president du Conseii d'administration des furets. Imprim. nation., 1878.

(2) Cette proportion serait meme plus forte suivant d'auires experimentateurs, sans

que le resultat final soit modifie.

(3) A. Mathieu, loc. cit. p. 10, 18, 22.


